
ECPM et Solidarité Chine / Exposition « Our Body, A corps ouvert »

Deux organisations de lutte pour les droits humains, Ensemble contre la peine de mort (ECPM) et 
Solidarité Chine, s'interrogent sur l'origine des corps mis en scène dans l’exposition « Our Body, A 
corps ouvert ». Une quinzaine de cadavres de jeune Chinois conservés par imprégnation polymérique 
s’exhibent,  dépecés,  éviscérés,  découpés et  mis  en situation de la  vie  quotidienne.  Ce  macabre 
spectacle s’accompagne également d’organes (foie, rein, cœur). ECPM et Solidarité Chine craignent 
que ces corps et organes ne proviennent de condamnés à mort ou d'anciens prisonniers puisqu'il 
semble s'agir uniquement d'hommes jeunes, qui ne présentent aucune pathologie particulière. Afin de 
connaitre  l’origine  des  corps  et  de défendre  la  dignité  humaine les  deux  associations  françaises 
assignent la société, auteur de l’exposition, au Tribunal de Paris. 

De l’aveu même du Docteur von Hagens inventeur du procédé de conservation des corps nommé 
« plastination »,  certains  des  corps  de  chinois  qu’il  avait,  selon  le  même  procédé,  exposé  en 
Allemagne, présentaient une balle dans la tête. Il avait alors admis qu’ils pouvaient avoir appartenus à 
condamnés  à  mort.  L’organisateur  de l’exposition,  la  société  Encore  Productions,  a  quant  à  elle 
indiqué que les cadavres exposés sont également ceux de ressortissants chinois qui auraient, de leur 
vivant, fait don de leur corps à la science.

Selon Marie Holzman, sinologue et présidente de l’association Solidarité Chine, il faut se demander si 
les corps présentés à Paris, qui appartiennent à des hommes dans la force de l’âge, ne proviennent 
pas d’un trafic lié à la police chinoise. La Chine exécute en effet au moins 6000 Chinois par an. Dans 
de nombreux cas, les parents des suppliciés se plaignent de n’avoir pas pu voir recueillir la dépouille 
de leur proche. Selon la tradition chinoise, la mise en terre d’une personne décédée correspond à 
l’acte  le  plus  sacré  de la  vie  familiale.  On comprend  donc  dans la  culture  chinoise  le  caractère 
profondément choquant d’exposer des corps qui sont ainsi privés de sépulture.

Un doute  que partage Cécile Thimoreau,  directrice  d’ECPM. Car en Chine,  la  peine de mort  est 
classée secret d’État et aucune information officielle sur les condamnations et les exécutions n’est 
disponible.  Mais toutes les estimations désignent la Chine comme le pays qui exécute le plus de 
condamnés à mort. Environ 68 délits sont passibles de la peine de mort : évasion fiscale,  fraude, 
corruption, jeux de hasard, contrebande de cigarettes, piraterie informatique… Le Ministre de la santé 
chinois  a  lui-même  reconnu,  à  plusieurs  reprises  en  2008,  qu’il  existait  un  trafic  d’organes  de 
condamnés à mort dans le pays. Dans ces conditions comment accepter les yeux fermés des corps 
pour en faire un objet commercial, sans se poser la question de l’éthique d’une telle démarche ?

Comment auraient réagi le public et les autorités s’il s’était agit de corps de Français ainsi exposés en 
Chine ?  Comment  accepter  cette  marchandisation  de  cadavres  mis  en  scène  aux  origines 
douteuses ? Rappelons que le Comité national d’Ethique s’est déclaré défavorable à l’organisation de 
cette exposition, considérant que ces visées scientifiques sont insuffisantes. 

Suite à cet avis défavorable, la Cité des Sciences de La Villette ainsi que le Musée de l’Homme ont 
refusé d’héberger cette exposition. C’est pourquoi elle se tient à l’Espace Madeleine jusqu’au 10 mai, 
puis au Parc Floral jusqu’au 23 août 2009.
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